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La Communion solennelle des enfants
SON VRAI CARACTERE

Un des membres vénérés de notre Association, Sa Grandeur Monseigneur 
Gouraud, évêque de Vannes, adressait dernièrement à ses prêtres une remar­
quable instruction pastorale sur to comnnmion solennelle des enfavls et la re­
traite qui doit les préparer. Nos Confrères ne manqueront pas de lire avec 
intérêt le passage qui traite du vrai caractère à donner à cet acte important 
de la vie chrétienne.

Par le décret Quam singulari sur la Communion précoce 
le Pape n’a pas supprimé la première communion solen­
nelle. Déjà cette fête marquait l’entrée de l’enfant dans 
la vie, mais ce caractère passait, autrefois, un peu ina­
perçu parmi les émotions du grand jour: désormais la 
communion solennelle semble devoir être une fête d’initia­
tion à la vie chrétienne, tout en demeurant une incompa­
rable solennité eucharistique.

Si cette fête n’est qu’une solennité eucharistique, il est 
à craindre que les enfants n’y attachent que peu de prix, 
s’ils n’y trouvent pas de caractère particulier. Il est bien 
vraisemblable même que la communion faite ce jour-là 
n’éveillera pas en eux les émotions de certaines de leurs 
communions privées. Beaucoup de parents eux-mêmes 
seraient tentés de n’y voir qu’une simple formalité, un 
prétexte à apparats ou à manifestations extérieures et ^ 
sans portée.

D’autre part, si cette fête ne demeure pas une solennité 
eucharistique, elle n’est plus la continuation de la fête 
traditionnelle et à beaucoup elle paraîtra sans objet.

Il faut donc de toute nécessité garder à la fête de la 
communion solennelle ce double caractère.

Io L’initiation à la vie chrétienne.

La communion solennelle doit être une fête d’initiation 
de l’enfant à la vie chrétienne, initiation définitive et 
réfléchie de la part de ceux qui sont chargés de le diriger.

Jusqu’ici l’enfant a vécu de la vie chrétienne. Mais il 
l’a reçue plus qu’il ne se l’est donnée à lui-même. Son 
baptême l’avait fait enfant de Dieu sans qu’il ait pu y 
donner son consentement; la communion l’a nourri; il l’a 
reçue avec une sorte d’appétit surnaturel; il n’en avait
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